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Le CCFD-Terre Solidaire de la région Midi-Pyrénées Roussillon a choisi de 
prendre pour thème « vers un bien vivre des peuples sur leur territoires », et 
dans ce cadre de développer un aspect particulier : 

« les richesses autrement » 
 

Nos richesses, où sont-elles ? Cette convivialité qui fait réunir des familles ou des amis autour d’une bonne table, bien 

souvent avec des produits locaux, convivialité complétée par une partie de pétanque ou par des discussions animées autour de 

la dernière partie du Castres Olympique. Comment maintenir, améliorer et partager ce bonheur de vivre simplement à l’heure 

où la grande majorité des jeunes est obligé de s’expatrier pour trouver un travail et où la vie en communauté est tiraillée dans 

tous les sens par une société qui ne compte qu’en terme globaux et oublie l’individu. 

Là-bas, du côté du Forum des Amis de la Terre, de notre partenaire de la République Démocratique du Congo, le bonheur 

et la richesse sont vus comme une coexistence paisible entre les investisseurs qui achètent des milliers d’hectares de terre afin 

d’aider le pays à sortir  de la misère et la possibilité de prendre en compte les habitudes ancestrales de vie familiale sur les lopins 

de terre. Un « apprendre à vivre ensemble  pour le bien de tous », et stopper ces confrontations avec machettes et fusils. Si l’on 

soutien d’ici, ces partenaires qui sont là-bas, gageons qu’on diminuera l’immigration et que l’on se comprendra mieux avec ceux 

qui sont ici : de nouvelles richesses à partager et à découvrir. 

La vraie richesse, ce n’est de grandes idées intellectuelles mais plutôt une façon de bien vivre en communauté, acquise 

au cours des siècles. Elle est à reconnaître et à améliorer simplement, avec conscience et conviction du bonheur possible si tous 

les individus s’y mettent, à commencer par ceux qui ont quelques responsabilités dans la vie politique du pays. Alors comment ce 

concept de « richesse autrement » va-t-il pouvoir être pris en compte par les candidats aux élections de 2014 ? A nous de veiller 

et d’agir.               Alain H. 

                EDITORIAL – Un réseau en mouvement dans le Tarn 

Chers amis,  

Vous avez entre les mains le numéro 1 de notre journal local du CCFD- Terre Solidaire*.   

 Né  de la volonté de l’équipe d’animation diocésaine du Tarn de mieux nous faire connaître et de vous informer de nos 
projets, ce bulletin semestriel est à destination de tous nos donateurs et toutes personnes sensibilisées à la solidarité 
internationale.  

 Le CCFD-Terre Solidaire, première ONG de développement en France, riche d’une collégialité de 29  Mouvements et Services 
d’Eglise*, est mobilisé depuis plus de 50 ans contre la faim et la misère dans le monde : 

- en soutenant des projets locaux de développement : plus de 460 projets sociaux, économiques et  éducatifs  dans 63 pays 
du Sud et de l’Est 

- en sensibilisant ici en France à la solidarité internationale : réseau de 11000 bénévoles qui militent dans diverses instances 
locales, régionales et nationales. Dans le Tarn, 6 équipes locales investies : marchés équitables, théâtre  forum, journées 
diocésaines d’éveil à la solidarité internationale pour enfants et jeunes, accueil de partenaires, célébrations du Carême… 

- en agissant sur les causes de la pauvreté par le plaidoyer 

Parce que nous croyons « qu’il n’y a de petites réussites quand l’homme est au cœur des projets » nous allons à travers ces 
quelques pages, par des témoignages, des informations, des projets, vous faire découvrir ce que nous nous essayons de vivre 
et aussi vous partager ce qui nous anime ! 

Bonne lecture ! 

                                                                                   Elisabeth Abadie  présidente diocésaine du Tarn  

*MSE présents dans le Tarn et membres de la collégialité du Comité Catholique contre la Faim et pour le Développement- 
Terre Solidaire : ACE-ACF-ACI-ACO-AEP-CMR- Chrétiens de l’enseignement public CVX-IRSI-MCR-MEJ-MRJC-OPM-Pastorale des 
migrants-SGEC-Scouts et Guides de France-Société St Vincent de Paul,… 



 

Membre de la SIDI depuis plusieurs années, j’ai eu l’opportunité de participer à l’Assemblée Générale 2012, à Paris, où a été 

évoquée la proposition d’un voyage en Palestine. La SIDI souhaitait marquer ses 30 ans par ce geste de soutien à un pays 

particulièrement fragilisé économiquement et politiquement. Sans en connaître les détails, cela m’a immédiatement intéressée. 

Le but principal était de rencontrer des partenaires de la SIDI même si la visite de quelques sites historiques étaient aussi à 

l’ordre du jour. 

Nous avons donc visité 2 partenaires principaux, ACAD et ASALA : 

 

 

Ce qui nous a particulièrement frappés, ce sont les visites dans les camps de réfugiés et l’accueil chaleureux qui nous a été 
réservé en tous lieux, y compris lorsque nous étions logés « chez l’habitant ». 

Ceci nous rend doublement responsables, s’il en était besoin, dans notre devoir de témoigner qu’une solidarité internationale 
est indispensable. Elle concerne chacun de nous, bien au-delà de celle des organismes officiels, qu’ils soient économiques, 
politiques ou religieux. 

Paulette M.  



 

Le samedi 6 avril  a eu lieu à Rabastens une Table Ronde  sur ce thème, réunissant une soixantaine de personnes autour d’acteurs 

de  « l’Économie Sociale et Solidaire » 

Ainsi, Rémi R., directeur d’Éthiquable, Jean Marc P., futur responsable d’une SCOP, Christian C., directeur d’Emmaüs 82, et Anne 

G., professeur d’économie-gestion nous ont permis de découvrir ce secteur, et nous ont montré que mettre l’économie au service 

de l’homme, c’est non seulement une  idée novatrice, mais c’est une réalité qui prend forme.Il nous appartient de propager cette 

nouvelle logique économique. 

 

Mais de quoi s‘agit-il ? 
L’économie sociale et solidaire est un ensemble socio-économique qui regroupe des organisations et entreprises prônant une 
économie autre, basée sur des valeurs et un mode de gouvernance participatif. 
 
Ce sont des  structures et entreprises qui concilient utilité sociale, activité économique et/ou gouvernance démocratique. Elles 
donnent la priorité aux personnes  sur la maximisation des profits.  
 
Elles sont organisées autour de valeurs : 
- Solidarité collective  au service d’une utilité sociale en luttant contre les inégalités, 
- Respect de la personne,  
- Gestion collective, démocratique et participative, 
- Logique de développement durable, 
- Réinvestissement des résultats dans leurs projets  au service des personnes. 

 
L’économie sociale et solidaire : 

 Un vivier d’emplois : 10,3% de l’emploi français, soit 2,34 millions de salariés dans 222900 établissements.  Dans le Tarn 
ce ne sont pas moins de 17030 emplois (15% des emplois) dans le secteur dans 1653 établissements, soit une entreprise 
sur 10. 

 Un poids économique majeur : 21.6 milliards pour les mutuelles d’assurances, 70 milliards de budget associatif, 288 
milliards pour les coopératives, 20,7 milliards dans les mutuelles de santé. Pour le Tarn, l’ESS représente 10% du PIB. 
 

L’économie solidaire institue de nouveaux modes de production et de redistribution centrés sur les besoins de la personne 
humaine: produire, consommer, épargner, échanger autrement. Toutes ces structures que nous connaissons, SCOP, coopératives, 
mutuelles, associations, fondations et entreprises sociales, œuvrent pour remettre l’humain au cœur de l’économie.  
 
Ses acteurs se positionnent donc dans une démarche citoyenne en décidant de s’organiser pour mettre en place des services ou 
des activités de production répondant à des besoins sociétaux.  
 
Il ne tient qu’à chacun de nous, acteurs ou consommateurs, de faire vivre ces objectifs  et les développer ici et maintenant ! 
 
Anne G. et Bernard P.  



 

 

 

Le projet Ré-Al-Bo-Mey dont le slogan est « Réalmont, Albi, Bohicon, Abomey » a permis à 8 tarnais de 16 à 19 ans et 10 jeunes 

béninois de Bohicon de vivre une rencontre interculturelle lors de cet été 2013 pendant 3 semaines. 

 

 

 

Lorsque Karine E., il y a 2 ans m’a proposé l’aide du CCFD pour préparer notre projet au Bénin, je lui ai simplement répondu que 

les documents édités par le CCFD « visa pour le voyage » nous suffiraient. Pour rappel, je suis aumônier diocésain du CCFD et ai 

accompagné avec Clément N. (eudiste) et Marie E. (professeur) ce groupe de jeunes. Or les financements publics locaux ou 

régionaux ont été difficiles à mobiliser. Nous avons donc décidé de monter notre projet dans le cadre des JSI (Jeune solidarité 

Internationale), un système de soutien mis en place par le ministère des affaires étrangères. Pour monter ce dossier nous avions 

besoin du parrainage d’une association comprise dans une liste restreinte, et surprise le CCFD est habilité à présenter ce type de 

projet. Et me voilà à dire à Karine E., « J’ai besoin de toi ». Et Pour le coup, le CCFD nous a bien aidé : d’abord à relire et vérifier 

le projet selon les valeurs du mouvement et les exigences du ministère, ensuite à une préparation interculturelle qui a servi tant en 

France qu’au Bénin, ou encore à rencontrer un partenaire du CCFD au Bénin qui nous a sensibilisé aux défis de l’agriculture dans 

ce pays.  

Aujourd’hui notre petit groupe essaye de restituer une part de ce que le CCFD lui a permis de découvrir et de vivre, voici le sens 

de cet article. Et Pour ma part je comprends bien mieux l’action et l’esprit  du CCFD depuis que j’ai vu ses partenaires, leurs 

actions dans leur propre pays. 

Louis D. 

 

 

 

 



 

 

 

Actions à venir 

 

Pour en savoir plus : les points de contact dans le Tarn 

 

Pour continuer à s’informer et à agir 

 

 

 

 

 

 

ENSEMBLE CONJUGUONS « LA-BAS et ICI » AU PRESENT 


